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Big data
Description

Expression anglophone dA©signant |14€™exploitation des masses de donnA©es numA®©riques, quelle que
soit leur nature (textes, chiffres, photosA sons, vidA©os, graphiques, clics, liens hypertextes, pages
vues...), transmises grA¢ce A Internet. Leur volume ne cesse da€™augmenter avec le dA©veloppement
des usages numA®©riques. La multiplication des terminaux connectA©s, la popularitA© des rA©seaux
sociaux et |&€™informatique en nuage (cloud computing, voir REM nA°9, p.43) en ont accAGIAGrA© la
croissance depuis 2010. Les ordinateurs, les tA©IA©phones portables et les tablettes sont autant
daE™A©metteurs de donnA©es numA©riques en provenance des particuliers, des entreprises, des
ingtitutions ou des Etats, auxquels sB€™agjoutent les objets connectA©s (ampoules, rA©frigA©rateurs,
compteurs A©lectriques, voitures, jouets, plantes vertes, pour ne citer que des applications domestiques),
dont le nombre devrait atteindre 50 milliards en 2020 selon Cisco, ainsi que les camA©ras de surveillance,
les sondes MAOtA®©o et autres tA©lescopes. De grandes capacitA©s de stockage, des agorithmes et une
puissance de calcul qui augmente de faASon exponentielle constituent les ingrA©dients nA©cessaires A

|l&€E™ A©mergence de ce nouveau dA©fi consistant A produire de la connaissance A partir de |&€™analyse
du volume incommensurable de donnA©es gA©NA©rA©es par les techniques de |1A€™information et de la
communication.

Le champ da€™application du big data est infini, des sciences dures aux sciences sociales, de [3€™A©tude
des phA©nomA "nes climatiques ou astronomiques A celle des mouvements sociaux ou des politiques
A©conomiques, avec pour finaitA©, toujours, de mieux comprendre le monde. Plus prosaA quement,
derriAre le concept de big data se cache aussi une activitA©A lucrative liA©e A Internet, celle de
prA©dire les comportements des consommateurs en particulier et de dA©busquer ceux des citoyens en
gA©nA©ra. Le marchA© du big data est estimA© A 50 milliards de dollars dans cing ans. Sur les 4,4
millions d&€™emplois crA©A©s dans | e secteur de |&€™informatique d&€™ici A 2015, dont un peu moins
de la moitiA© aux Etats-Unis, grAc¢ce en partie au big data, deux tiers d&€™entre eux pourraient ne pas
trouver preneur faute de qualifications adA©quates. DotA© de compA©tences en informatique, en
statistiques et en marketing, le data scientist est un profil dJA©jA recherchA© par un tiers des entreprises
aux Etats-Unis.

En 2011, la somme des donnA©es enregistrA©es sur Internet atteint 1,8 zettaoctet (Zo), soit 1 800 milliards
de gigaoctets. Chague minute circulent sur le rA©seau mondia 2,3 millions de requA&es sur Google, 1,7
million de contenus partagA©s sur Facebook, 300 000 tweets, 200 millions de courriels, 72 heures de
vidA©os mises en ligne, 13 400 nouveaux sites web, 12 000 applications tAG©IA©chargA©es sur IZE™App
Store, etc. En 2013, 5 exaoctets de donnA©es sont engendrA©es en dix minutes seulement contre deux
jours en 2011. Avec plus d&€™un tiers de la popul ation mondiale connectA©e aux rA©seaLix, soit plus de 2
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milliards da€™internautes, la somme da€™informations produites en 48 heures est A©gae A celle
produite depuis le dA©but de 126™humanitA©. En 2020, elle atteindra 40 zettaoctets, soit 40 000 milliards
de gigaoctets.

L&E™exploitation de ce flux grossissant de donnA®©es stockA©es dans d4€™immenses fermes de serveurs
A travers le monde constitue un enjeu majeur pour la connaissance et la comprA©hension des activitA©s
humaines, aussi bien da&€™ordre A©conomique, social que politique. Le tAGIA©chargement de films ou
de musiques, les A©changes de messages ou de photosA sur les rA©seaux sociaux, la gA©olocalisation, la
navigation sur le Web, ains que les requA®es adressA©es aux moteurs de recherche constituent des
donnA©es dont |&€™analyse se rAO©VA’le riche d&€™enseignements pour de nombreux secteurs
daE™activitA©s scientifiques ou commerciales. Les capacitA©s de stockage informatique supA©rieures au
tA©raoctet (To = 1 000 Go) et les puissances de calcul utilisA©es communA©ment par les gA©@ants
d&€™ | nternet comme Google dA©passant le pA©taoctet (1 000 To) rendent da€™ores et JA©jA possible
le brassage d4€™un nombre infini de donnA©es mises en ligne afin d&€™en tirer des renseignements utiles
aux stratA©gies des entreprises. InstallA©es dans le monde entier, les fermes de serveurs dA©tenues par le
groupe Amazon hA©bergent plus de 1 000 milliards de documents, et plus de 500 millions de particuliers
A traversle monde avaient recours A un service d&€™informatique en nuage en 2012.
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L'échelle des octets

Unité de base
Octet (1 0) (série de huit chiffres O ou1)

Kilooctet
(1 Ko =1 000 o)

(1 M:;*l_ ?DSE[; Ko) Un morceau de musique = 5 Mo

Une page de fexte = 30 Ko

Gigaoctet
(1 Go =1 000 Mo)

. TJf‘{“g'gg S six millions de livres = 1 To

Un film de deux heures = 1 Go

Pétaoctet Une pile de DVD de la hauteur
QR:CERE R M de la four Montparnasse = 1 Po

Exaoctet gnutes Iles mformg’rluns produites
_ epuis les premieres mesures
(1 Eo=1000Po) Jus%uen2 03 =5 k6
Zettaoctet La fofalité des données
L ERR D JHM enregistrées en 2011 = 1,8 Zo

Yottaoctet La capacité du nouveau data
(1 Yo = 1 000 Zo) cnalnt&r de la NSA prévu en 2013

Source : CNRS, d'aprés Les Echos, 10 décembre 2012.

Le big data constitue un nouveau marchA© de I&€™information sur lequel opArent des experts en
agorithmes, ainsi que des entreprises qui se sont faites comme spA©ciaitA© de confAGrer du sens au
traitement de milliards de fichiers numA®©riques. Selon ces professionnels des datas, 1&€™exploitation des
bases de donnA®©es internet, assortie de 1&€™open data promu par les pouvoirs publics (data.gov depuis
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2009 aux Etats-Unis et data.gouv.fr depuis fin 2011 enA France), est un facteur majeur d&€™innovation,
contribuant A amA®liorer la productivitA© des entreprises. Selon le cabinet d&€™A©tudes Gartner, le big

data pourrait amA®©liorer de 20 % leur performance d&€™ici A 2015, autour de 6 % estime le MIT, ou
encore permettre aux administrations europA©ennes da€™A©conomiser 250 milliards d4€™euros par an
selon McKinsey qui A©value le gain de productivitA© A 0,7 % dans le secteur de la santA©, 0,5 % dans
|&E™administration et de 0,5 % A 1 % dans le commerce. Au-delA des applications marketing permettant
un profilage de plus en plus prA©cis des consommateurs, le big data est JA©jA utile A de nombreux
secteurs comme la santA©, la sSA©curitA© ou les transports. |l est JA©JA possible da€™utiliser les
requA®es effectuA©es A partir de Google pour suivre la progression da€™une A©pidA©mie de grippe ou
encore de prA©voir les embouteillages routiers en se basant sur les donnA®©es fournies parA les GPS des
automobilistes. La police de Memphis dans I1&E€™Etat du Tennessee, aux Etats-Unis, se sert d&€™un
programme dA©veloppA© par IBM qui analyse les interactions entre les jours de paye, la population par
quartier et le calendrier des manifestations sportives, afin de dA©terminer les zones potentiellement A

risque en termes de criminalitA©. En septembre 2013, la National Security Agency (NSA), chargA©e du
renseignement informatique aux Etats-Unis, inaugurera le plus grand centre de traitement de donnA®©es au
monde, capable de traiter plus d&€™un yottaoctet (Yo = 1 000 Zo) de donnA®©es, dans le but d&€™archiver
toutes les communications A 1386™A©chelle delaplanAte.

Au rythme oAt vont les choses, les bases de donnA©es classiques construites sur 12€™indexation de textes
ou de chiffres pour rA©pondre A des questions prA©dAGterminA©es appartiendront bientA't A
|&E™ histoire de 1&€™informatique. Des modAles de programmation informatique permettent dA©sormais
da€™assurer le traitement de trA"s grandes quantitA©s de donnA©es (VidA©os, sons, images, Voix...)
rA©parties sur des grappes de serveurs (clusters), tel MapReduce de Google ou Hadoop, projet open source
dA©veloppA© par la Fondation Apache et utiliSA© par la plupart des grands groupes internet, notamment
Facebook, Yahoo!, Twitter et Microsoft. Afin de vA®©rifier sa eerA©putation, le groupe Disney a passA©
au crible tous les blogs, forums et rA©seaux sociaux de la Toile avec Hadoop. Louant des capacitA©s de
mA©moire et de calcul auprA’s des spA©cidistes de 1&€™informatique enA nuage, comme IBM ou
Amazon, de nombreuses start-up prestataires de services spA©ciaisA©s dans 14€™analyse des donnA©es
naissent sur le marchA®© du big data. Mesagraph propose aux chaA®nes de tAGIA©vision des AGtudes
da€™audience d4€™un genre nouveau, basA©es sur les A©changes effectuA©s sur Twitter, restituant sous
forme de graphiques le comportement des tA©IA©spectateurs sur le rA©seau social lIA© A la diffusion
da€™un programme. L&€™algorithme inventA© par Tinyclues sert A dA©terminer le sexe et |1&€™A ¢ge
d&€™un internaute A partir de son adresse A®©lectronique, avec une marge dé€™erreur ne dA©passant pas
les 15 %. MFG Labs scrute les sites de partage de photos afin de dA©terminer les lieux de vacances
privilA©giA©s des touristes. Semiocast surveille I&€™image des marques A partir des conversations en
temps rA©e sur Twitter.

Pour les sciences sociales, le big data renouvelle les mA©thodes da3€™enquAde, permettant de procA©der
par induction, mettant en lumiA“re des causalitA©s A partir de |&€™analyse des corrA©Iations existantes
entre des masses de donnA®©es. Ignorant I&E€™individu, le big data dresse des profils statistiques A son
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insu. Selon les chercheurs, le risque existe aors de privilA©gier les corrA©lations crA©A©s de toute
piA“ce par les algorithmes au dA©triment du travail par vA©rification d&€™hypothA " ses prA©al ablement
dA©finies.

Au fur et A mesure que nos vies se numA®©risent, se pose la question de la protection des donnA©es
privA©es contre le piratage, dont furent victimes, en 2011, plus de 100 millions de titulaires d&€™un
compte Sony (PlayStation Network, Sony Online Entertainment et Qriocity). Mais se pose auss la question
de la commercialisation IA©gale des donnA©es privA©es. Laloi franA8aise LOPPS| 2 sur la SA©curitA©
intACrieure autorise le ministA're de 1&€™intACrieur A revendre A des tiers les informations
personnelles des dA©tenteurs d&€™une carte grise obtenue depuis aoAx»t 2011, notamment A des fins de
prospection commerciale. Les rA"gles applicables au respect de la vie privA©e, A la protection des
libertA©s individuelles et A 15€™A®©thique en matiA re da€™exploitation des donnA©es personnelles,
ains que les normes de sA©curitA© contre le piratage ou la perte, se trouvent rA©guliA rement
dA©passA©es par des techniques nA©es avec Internet en perpA©tuelle A©volution et imprA©visibles. En
outre, les donnA©es archivA©es dans des fermes de serveurs rA©parties dans le monde entier posent le
problA"'me crucia de la A« souverainetA© numAOrique A»,A notamment au regard du Patriot Act
amAGO©ricain. Cette loi antiterroriste, votA©e A la suite des attentats du 11 septembre 2001, autorise les
autoritA©s amA©ricaines A accA©der aux donnA©es numA©riques europA©ennes hA©bergA©es par
des infrastructures appartenant A des entreprises anA©ricaines, mA3me si celles-ci sont installA©es en
Europe. Face A la domination des entreprises amA©ricaines sur le marchA© de 1&€™informatique en
nuage, les Etats europA©ens, notamment |&€™Allemagne, le Royaume-Uni et la France (projet
AndromA“de), ont entrepris de construire leur nuage souverain pour hA©berger leurs donnA©es nationales
(administrations, dA©fense, nuclA©aire...).

Les donnA©es liA©es aux traces laissA©es par les internautes sont le nouvel or noir de la SociAOtA© de
|l&E™information, et la valorisation de cette matiAre premiA're numA©rique est principalement
|&E™affaire des groupes amA®©ricains, Google, Apple, Facebook ou Amazon, qui rA gnent sur Internet.
AprA“sun an et demi da&€™enquAde, |a Federal Trade Commission a da€™ailleurs annoncA©, le 3 janvier
2013, quaE™elle abandonnait les poursuites pour abus de position dominante A 14€™encontre de Google,
accusA© de privilA©gier ses propres services aux dA©pens de ceux de ses concurrents dans les rA©ponses
apportA©es aux requAdes des internautes sur son moteur de recherche. Les conclusions de |1&€™enquAde
similaire en cours menA©e par les services de la concurrence de la Commission europA©enne seront-elles
moins clA©mentes, au regard des amendes substantielles infligA©es antA©rieurement aux gA©ants
Microsoft et Intel ? En janvier 2013, une mission lancA©e par le gouvernement franA8ais propose de
soumettre les gA©ants amA©ricains da€™Internet A une taxe fiscale portant sur la collecte, la gestion et
|&E™exploitation commercidle de donnA®©es personnelles des internautes localisA©s en France, en
espA©rant lesinciter ainsi A plus de transparence dans leurs pratiques (voir supra).

A« DA©sormais, nous devrons faire confiance aux machines. Notre histoire appartient A Google,
Facebook et Apple. Sans les armA©es de serveurs de ces nouveaux maA®tres du monde numA©risA©, que
restera- t-il de notre mA©moire individuelle, collective, de nos rAdves et rA@alisations dans dix ans, un
siAcle, un millA©naire ? Rien.
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